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Les mai sons et les bâ ti ments ne
peuvent être rem plis que de la
vie des per sonnes et des évé‐ 
ne ments qui s’y sont dé rou lés,
et l’his toire des murs se rait
brève si l’on ne ra con tait que la
façon dont ils ont été
construits. L’his toire du Néps‐ 
ta dion est avant tout l’his toire
de per sonnes et d’évé ne ments,
de pas sion et d’exal ta tion 1.

C’est par ces mots que deux per son na li tés re con nues du monde
spor tif hon grois, le jour na liste László Lukács et le com men ta teur
radio György Sze pe si, ont cé lé bré le 20  an ni ver saire du Néps ta dion,
le grand stade de la ca pi tale hon groise. Des mots qui sou lignent son
im por tance iden ti taire et so ciale et, plus gé né ra le ment, le rôle qu’il a
joué dans l’his toire du pays, comme ca ta ly seur des émo tions col lec‐ 
tives – tra giques ou heu reuses – vé cues par les spec ta teurs de puis
son inau gu ra tion en 1953. Une his toire qui ne peut ce pen dant pas
être to ta le ment dis so ciée des évé ne ments du foot ball eu ro péen. La
construc tion de stades a sou vent été liée à la vo lon té de la Hon grie de
se por ter can di date à l’or ga ni sa tion d’une grande com pé ti tion, des
Jeux olym piques du début du XX  siècle aux ré centes com pé ti tions de
l’UEFA. Cette contri bu tion vise à don ner un aper çu de l’his toire du
Néps ta dion, en sou li gnant sa concep tion dif fi cile entre les pé riodes
des Habs bourg et de l’entre- deux-guerres, sa construc tion pen dant
les pre mières an nées du ré gime com mu niste, et la lente dé gra da tion
de la struc ture, dé mo lie en 2017 pour faire place à la « Puskás Aréna »,
sym bole d’une sup po sée splen deur re trou vée du foot ball hon grois.

1

e

e

Une ca pi tale de stades
La force avec la quelle le foot ball s’est en ra ci né en Hon grie est par ti‐ 
cu liè re ment évi dente lors qu’on ob serve le dé ve lop pe ment des ins tal‐ 
la tions dé diées au jeu et la ra pi di té avec la quelle elles se sont ré pan‐ 
dues. Bien que le foot ball ne soit ar ri vé dans le pays qu’au mi lieu de
l’année 1897 (à l’ex cep tion d’un petit match ami cal de dé mons tra tion),
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la nou velle dis ci pline a im mé dia te ment trou vé un ter rain fer tile parmi
les as so cia tions de gym nas tique de la ca pi tale, ob te nant un es pace
sur le ter rain de Csömöri út, une ins tal la tion construite pour les
com pé ti tions spor tives du Mil lé naire 2 de 1896 et en tiè re ment ré no‐ 
vée en 1897 3.

En quelques an nées, la po pu la ri té du jeu a ex plo sé  : l’ac ti vi té liée au
foot ball a in ci té cer tains clubs, déjà struc tu rés en clubs mul ti sports, à
se doter de pe tits ter rains pri vés où ils pou vaient ac cueillir quelques
cen taines de spec ta teurs. On trouve des exemples de ce type dans
toute la ca pi tale au début du XX  siècle : le Ferencváros TC a construit
la pre mière ins tal la tion à Soroksári út, tan dis que le Ma gyar At lé ti‐ 
kai Club, l’une des plus an ciennes as so cia tions spor tives, a élu do mi‐ 
cile sur l’île Mar gue rite. Il ne s’agis sait pas seule ment d’un phé no‐ 
mène de centre- ville  : Újpest, Törekvés et III. Kerület TVE s’im‐ 
plantent dans leurs quar tiers res pec tifs sur de pe tits ter rains. L’ému‐ 
la tion, la ri va li té et la struc tu ra tion d’un cham pion nat au tour de Bu‐ 
da pest en cou ragent les clubs à créer leurs propres ins tal la tions. En
1912, on re lève dans la ca pi tale ma gyare une dou zaine de stades pro‐ 
prié tés des clubs d’une ca pa ci té de quelques mil liers de spec ta teurs,
parmi les quels les en ceintes des deux clubs les plus im por tants de
l’époque, le Ferencváros TC et le MTK, qui se dis tinguent par leur ca‐ 
pa ci té. Dans l’ordre chro no lo gique, c’est le club vert- blanc qui prend
l’ini tia tive. En 1910, il par vient à ob te nir la conces sion d’un ter rain de‐ 
vant Né pli get, le grand parc du sud de la ca pi tale, près d’Üllői út, et en
1911, l’équipe inau gure un équi pe ment de 20 000 spec ta teurs 4. Il est
ra pi de ment ap pa ru que l’in ves tis se ment en va lait la peine  : compte
tenu de la ca pa ci té double de l’ins tal la tion « na tio nale » de Csömöri
út, les équipes étaient dis po sées à payer un loyer aux di ri geants de
Ferencváros et, peu après, la MTK ouvre une deuxième ins tal la tion
d’une ca pa ci té si mi laire (25 000 spec ta teurs), dans le quar tier voi sin
de Hungária körüt 5.

3

e

Le pays est alors en pleine pé riode du Bol dog Békeidők, l’« heu reux
temps de paix », et la classe di ri geante de la ville voit éga le ment dans
le sport un moyen de ré cu pé rer son rôle au sein de la mo nar chie des
Habs bourg. L’idée d’ac cueillir les Jeux olym piques à Bu da pest (en
pen sant d’abord à 1916, puis à 1920) in cite les au to ri tés de la ca pi tale à
son ger de la construc tion d’un grand « stade na tio nal » près du châ‐ 
teau de Buda, sur la Vérmező. Mais, dès 1913, les pla ni fi ca teurs se di ‐
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visent sur le choix du site : Al fred Hajós, l’une des fi gures les plus im‐ 
por tantes du monde du sport, pro pose la construc tion d’un grand
com plexe Art nou veau près de l’an cien hip po drome de la ca pi tale, qui
contien drait non seule ment un stade et un vé lo drome, mais aussi une
pis cine olym pique et une aca dé mie d’édu ca tion phy sique 6. La Pre‐ 
mière Guerre mon diale a rai son du pro jet d’or ga ni ser les Jeux olym‐ 
piques à Bu da pest et, une fois le conflit ter mi né, le pays est confron té
à une si tua tion éco no mique et po li tique ex trê me ment dif fi cile en rai‐ 
son du trai té de paix de Tri anon, qui l’a privé des deux tiers de son
ter ri toire 7.

Les équi pe ments spor tifs en Hon grie, tout compte fait, pou vaient
néan moins être consi dé rée comme assez nom breux – du moins dans
la ca pi tale – et l’idée d’ac cueillir les Jeux re jaillit peu après la fin des
hos ti li tés. Dif fé rents pro jets sont exa mi nés, dé si reux d’ins tal ler une
grande en ceinte po ly va lente à dif fé rents en droits de la ville, de la
Vérmező à l’an cien hip po drome, en pas sant par les îles de la ca pi tale,
no tam ment celles du nord de la ville, moins fré quen tées et où il était
plus fa cile de trou ver des ter rains dis po nibles pour des pro jets de
grandes di men sions 8. Dans une cer taine me sure, les or ga ni sa tions
spor tives hon groises ont éga le ment com men cé à réunir les fonds né‐ 
ces saires à l’in ves tis se ment. Au cours de l’été 1925, la nais sance de la
ligue pro fes sion nelle de foot ball a conduit à la créa tion d’un sys tème
fis cal per met tant de ré ser ver des res sources pour fi nan cer les dé lé‐ 
ga tions olym piques et la construc tion d’un grand stade na tio nal 9. Ce‐ 
pen dant, alors que les pro jets s’ac cu mu laient, entre plans de créa tion
de zones spor tives uniques et plans plus mo destes de construc tion
d’une seule grande arène, ils ne dé bouchent sur au cune réa li sa tion
concrète 10. La paix de 1920 avait privé le royaume de la plu part de ses
res sources éco no miques et ses caisses étaient pra ti que ment vides 11.
Tou te fois, les réa li sa tions im mo bi lières per durent dans le do maine du
foot ball. Le bal lon rond est resté très po pu laire et les ins tal la tions ont
été dé ve lop pées à l’ini tia tive du sec teur privé. Les stades d’Üllői út et
de Hungária körüt, qui ont été agran dis pour ac cueillir 25 000 spec‐ 
ta teurs, en sont des exemples, tan dis qu’à Me gye ri út, dans le nord de
la ville, un nou veau stade a été construit par Újpest, le troi sième ac‐ 
teur du foot ball hon grois, et ce alors que d’autres villes du pays se do‐ 
taient elles aussi d’ins tal la tions aux di men sions plus mo destes 12.
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La si tua tion éco no mique déjà cri tique est en core ag gra vée par la crise
de 1929. Les pou voirs po li tiques, déjà peu en clins à se lan cer, sont
contraints de ré duire les fonds al loués au sport en gé né ral. En 1932, la
dé lé ga tion olym pique hon groise ne put par ti ci per aux Jeux de Los
An geles que grâce à la contri bu tion fi nan cière des émi grés hon grois
aux États- Unis 13. L’ab sence d’un vé ri table pro jet de construc tion
spor tive au ni veau na tio nal re lègue le ni veau des ins tal la tions foot bal‐ 
lis tiques ma gyares d’une po si tion d’avant- garde à une po si tion
moyen ne ment basse dans le contexte eu ro péen. Juste avant la Pre‐ 
mière Guerre mon diale, le pays avait une moyenne ex cep tion nelle de
spec ta teurs dans les stades, et dans les an nées 1930, il s’est re trou vé
– fait plus unique que rare – avec une moyenne plus basse que dans
le contexte d’avant- guerre 14. Cet ef fon dre ment s’ex plique éga le ment
par le fait que les ins tal la tions étaient in adé quates et que des ac ci‐ 
dents pou vaient se pro duire. Le 8 mai 1932, la forte af fluence oc ca‐ 
sion née et la vente de faux billets lors du match Hongrie- Italie à
Hungária út pro voque à l’ou ver ture des portes une émeute qui est
mal conte nue par la po lice. Com men tant le match, qui s’est ter mi né
sur un score de 1 à 1, la presse ita lienne sou ligne l’in adé qua tion du
stade hon grois et de la pe louse, dé cla rant que «  les Az zur ri ont de‐ 
puis long temps ou blié de telles an ti qui tés 15 ». Le dy na misme des in‐ 
fra struc tures pri vées a sans doute joué un rôle dans ce contexte, qui a
fait pas ser au se cond plan l’ur gence d’un stade na tio nal. Ce pen dant,
une autre ex pli ca tion pos sible a été avan cée par l’his to rien Miklós
Zeid ler  : c’est l’élite po li tique hon groise elle- même, trau ma ti sée par
l’im pact de la Pre mière Guerre mon diale et de la Ré pu blique des
conseils, qui s’est mon trée ré ti cente à construire un stade qui au rait
fa vo ri sé des ras sem ble ments spon ta nés de di zaines de mil liers de
per sonnes 16. En ce sens, la mul ti pli ca tion des pro jets de nou veaux
stades entre  1933 et  1935, qui coïn cide avec l’as cen sion po li tique de
Gyula Gömbös, est tout à fait si gni fi ca tive. Au cours de cette pé riode,
l’idée d’une grande ins tal la tion po ly va lente près de la col line de Gél‐ 
lert, au cœur de la ca pi tale, a for te ment émer gé, tan dis qu’en 1934, un
concours an non cé par l’Of fice na tio nal des sports a en re gis tré la can‐ 
di da ture de huit pro jets dif fé rents 17. Tou te fois, même à cette époque,
les pro jets ne sont res tés que dans les car tons car Gömbös sou hai tait
in ves tir da van tage dans le sport de masse que dans les seules in fra‐ 
struc tures spor tives 18. En tout état de cause, la mort du di ri geant en
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1936 a em pê ché la concré ti sa tion d’une im pul sion en fa veur de la
construc tion d’un stade.

Au début des an nées 1940, à l’ex cep tion de quelques grandes ins tal la‐ 
tions, comme la salle de sport de Bu da pest, la construc tion d’en‐ 
ceintes spor tives mo dernes était donc au point mort. En fé vrier 1944,
alors que la si tua tion po li tique hon groise est com pro mise par la Se‐ 
conde Guerre mon diale, de nou veaux pro jets sont pré sen tés et le
pro jet d’une grande ins tal la tion près de la col line de Gél lert est fi na le‐ 
ment re te nu 19. Un pro jet qui n’a au cune chance d’abou tir : à la fin de
l’année, la ville est en cer clée par l’Armée rouge.

7

Le stade du peuple
On re com mence à par ler de la construc tion d’un grand stade na tio nal
peu après la fin du conflit, mais, une fois en core, uni que ment sur le
pa pier. Alors qu’Al fréd Hajós avait pro po sé de com men cer im mé dia te‐ 
ment la construc tion du stade, la com mis sion na tio nale des sports,
com po sée de re pré sen tants des par tis an ti fas cistes, a re pous sé tout
en ga ge ment 20. Le dos sier est ré ou vert, en ur gence, le 4  mai 1947,
après le match entre l’Au triche et la Hon grie au stade Üllői út, qui
frôle la tra gé die. Le poids de la foule nom breuse en traîne l’ef fon dre‐ 
ment d’une par tie des tri bunes et 250 per sonnes sont bles sées 21. S’il
n’y eut pas de morts à dé plo rer, cette ma ni fes ta tion de la désor ga ni‐ 
sa tion du pays sus ci ta tout de même l’em bar ras. L’in adé qua tion du
site en traî na éga le ment l’an nu la tion du match entre l’Ita lie et la Hon‐ 
grie B prévu une se maine plus tard, ce qui ali men ta les ru meurs selon
les quelles les pays d’Eu rope de l’Est n’étaient pas dis po sés à ren con‐ 
trer les pays oc ci den taux sur le ter rain de sport 22. Le parti com mu‐ 
niste hon grois pro fite de l’af faire pour sou li gner le manque d’at ten‐ 
tion por tée au sport par les autres for ma tions po li tiques. Dans un
édi to rial du Nép sport, Fe renc Hidas, se cré taire du bu reau des sports
du parti com mu niste, parle d’un « si gnal d’alarme tra gique », tout en
pré ci sant qu’il est déjà en train d’être cor ri gé grâce à l’ac ti visme du
parti. Dans le plan éco no mique trien nal, pour la pre mière fois, af firme
Hidas, la pro po si tion de construire un grand équi pe ment, un Néps ta‐ 
dion, s’est concré ti sée 23. Peu im porte si le plan trien nal pré voit en
réa li té la construc tion de cen taines de ter rains po pu laires dans tout
le pays 24, plu tôt qu’une seule grande ins tal la tion. Après mai  1947, il
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était ab so lu ment né ces saire d’as su rer au pays que le chan tier se rait
bien tôt ou vert. Au dé part, en effet, on avait pro mis l’ou ver ture de
deux chan tiers dif fé rents. D’une part, une en ceinte de taille moyenne
d’en vi ron 50  000 places, qui de vait être construite sur les an ciens
ter rains de l’hip po drome de Bu da pest et bap ti sée Cen te na ris parce
qu’il avait été lancé l’année du cen te naire de la ré vo lu tion de 1848. Et
un se cond, vé ri ta ble ment na tio nal, dans la ban lieue nord de la ca pi‐ 
tale, à Ara ny he gy, sur la base d’un an cien pro jet d’Al fréd Hajós. À l’été
1947, il ne reste plus rien de la se conde idée : les dif fi cul tés lo gis tiques
et la lo gique même des dé pla ce ments ur bains dé cou ragent une ins‐ 
tal la tion à la pé ri phé rie de la ca pi tale, au pro fit du pro jet d’un stade
unique sur le ter rain de l’an cien hip po drome 25. Au cours de l’été 1948,
l’union des par tis so cia liste et com mu niste abou tit à la créa tion du
parti des tra vailleurs, dont le pro gramme pré voit la construc tion d’un
stade na tio nal. Celui- ci doit de ve nir un « sym bole de paix, d’unité so‐ 
ciale 26  ». Le parti des tra vailleurs, qui prône l’adop tion d’un nou vel
es prit dans le sport so cia liste du pays, or ga ni sé au tour des syn di cats
et d’un mou ve ment spor tif de masse ins pi ré du GTO so vié tique 27, est
le pre mier à se lan cer dans la construc tion d’un stade na tio nal. Le
chan tier est of fi ciel le ment ou vert le 13  juillet 1948, inau gu ré par le
pré sident de l’Of fice na tio nal des sports Gyula Hegyi, qui an nonce
que la dé mo cra tie po pu laire réa li se ra ce que la Hon grie de Hor thy n’a
ja mais pu faire 28. Le pro jet ini tial pré voyait un stade d’en vi ron 70 000
places, sur un mo dèle rap pe lant celui conçu par Le Cor bu sier et ja‐ 
mais réa li sé à Paris, avec une longue rampe d’accès et un grand vi rage
qui ne se dé ve lop pait que sur trois côtés, sur un mo dèle rap pe lant le
théâtre grec 29. Le pre mier ob jec tif pos sible, la construc tion d’une
par tie de l’ins tal la tion de 40 000 places avant l’été 1949, pour le Fes ti‐ 
val mon dial de la jeu nesse, s’est éga le ment avéré ir réa liste. Après la
tenue des réunions in ter na tio nales dans les lo caux de Me gye ri út,
Ernő Gerő, l’un de membres les plus im por tants du parti com mu niste,
en dé cembre  1949, ex plique au Par le ment son sou hait d’ache ver les
tra vaux d’ici 1952 30.

Tou jours dans une pe tite bro chure de 1973, à l’apo gée du ré gime de
Kádárista, on cé lèbre l’ou ver ture du chan tier à la par ti ci pa tion de
«  hordes de vo lon taires en thou siastes qui vou laient par ti ci per à la
construc tion du stade ». Mais la réa li té était tout autre. En 1950, il est
ap pa ru que le ci ment n’était pas de qua li té suf fi sante, que la main-

9



Du Népstadion à la Puskás Aréna. Les avatars des stades de football de Budapest

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

 d’œuvre était mé diocre et que les vols sur le chan tier étaient fré‐ 
quents 31. Pour ten ter de com bler le manque de main- d’œuvre, le
gou ver ne ment a fait appel, à par tir d’avril 1951, à des bri gades de vo‐ 
lon taires, en rô lant ainsi des ath lètes et des ci vils pen dant les jours fé‐ 
riés pour contri buer à la construc tion de l’usine 32. Il s’agis sait d’une
stra té gie assez cou rante, an crée dans une rhé to rique du vo lon ta riat
ré pan due en Eu rope de l’Est et dans les mou ve ments pro com mu‐ 
nistes d’Eu rope de l’Ouest.

La ré ponse à l’appel a été plu tôt po si tive  : en peu de temps, en vi ron
5  000 vo lon taires re joignent les ou vriers, sans to ta le ment ré pondre
aux at tentes du ré gime 33. Des stars du sport hon grois ont ainsi été
in vi tées à se pré sen ter sur le chan tier, afin de sti mu ler l’es prit d’ému‐ 
la tion  : la stra té gie porte alors ses fruits et, en peu de temps, le
nombre de tra vailleurs vo lon taires a dou blé 34. Le re cru te ment est
aussi sti mu lé par les émo lu ments ac cor dés aux cham pions du tra vail :
en fé vrier 1952, 75 tra vailleurs du chan tier ont été re con nus comme
sta kha no vistes 35. Mal gré ces ren forts, l’ou ver ture a dû être re por tée
et bon nombre d’am bi tieux tra vaux de trans port ur bain qui au raient
ac com pa gné la nou velle ins tal la tion ont dû être aban don nés. En tout
cas, elle ar ri va à temps pour que la can di da ture de Bu da pest à l’or ga‐ 
ni sa tion des Jeux olym piques de 1960 soit of fi cia li sée. Un rêve ré cur‐ 
rent mais des ti né à le res ter : la concur rence de Rome et du nou veau
stade des Cent Mille s’avère trop forte pour la ca pi tale hon groise,
aidée en cela par la can di da ture en com brante de Lau sanne 36.
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Fi gure n° 1. Le Néps ta dion de Bu da pest pen dant le match Hongrie- Angleterre

(7-1) 23 mai 1954.

Cré dit : For te pan/Mar tin Kor nél.

Le stade n’en est pas moins inau gu ré le 20 août 1953, à l’oc ca sion du
« Jour de la Consti tu tion », qui avait rem pla cé le jour férié de la Saint
Étienne. Les 80 000 spec ta teurs qui se sont pres sés dans le stade ont
pu as sis ter à un grand dé fi lé d’ath lètes, à des com pé ti tions de gym‐ 
nas tique et d’ath lé tisme, ainsi qu’à un match de foot ball entre Hon‐ 
véd, la meilleure équipe du pays, et le Spar tak Mos cou 37. La pré sence
d’une équipe so vié tique était un grand hon neur, sans com mune me‐ 
sure avec d’autres exemples si mi laires à l’époque  : les grandes en‐ 
ceintes inau gu rées en 1953 à Bu ca rest (23 août) et en 1955 à Var so vie
(Dziesięciolecia) ne l’ont pas été par une équipe so vié tique, mais par
le Fes ti val de la jeu nesse et des étu diants. C’était im pos sible pour Bu‐ 
da pest – le pays avait déjà ac cueilli l’évé ne ment en 1949 – et les di ri‐ 
geants hon grois sou hai taient vi ve ment qu’une équipe so vié tique par‐ 
ti cipe à l’inau gu ra tion, ce qui va lait re con nais sance im pli cite du haut
ni veau des foot bal leurs ma gyars 38. De puis lors, le stade a été as so cié
aux évé ne ments spor tifs les plus im por tants du pays. Du cham pion‐ 
nat du monde de basket- ball en 1955 aux grandes ma ni fes ta tions
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Fi gure n° 2. Fes ti val de jeu nesse au Néps ta dion en 1966.

Cré dit : Gal li ca/Sport et Plein- Air, 1  no vembre 1966.

d’ath lé tisme, en pas sant par l’écla tante vic toire contre l’An gle terre 7-1
en mai 1954, ou contre le Bré sil 3-0 en mars 1986. Mais le Néps ta dion
est de ve nu plus qu’un théâtre de rêves spor tifs, s’ins cri vant dans l’his‐ 
toire plus gé né rale du pays. En 1981, c’est dans le stade que fut si gnée
la pa ci fi ca tion entre Fe renc Puskás, ca pi taine de l’Ara nyc sa pat, et la
Hon grie de János Kádár, avec un match de cé lé bra tion dis pu té 25 ans
après le der nier joué par la for ma tion, tan dis qu’en 1986 était or ga ni sé
le pre mier concert de Queen au sein du bloc de l’Est, dé mons tra tion
d’ou ver ture à d’autres dé mo cra ties po pu laires.

er

Les stades dans la Hon grie
contem po raine
Le Néps ta dion est de ve nu la Fe renc Puskás Aréna en 2002, à l’oc ca‐ 
sion de la ré no va tion du stade et du 75  an ni ver saire du joueur hon‐ 
grois, d’après un pro jet du mi nistre de la Jeu nesse et des Sports de
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l’époque, Tamás Deutsch 39. Le chan ge ment de nom a eu lieu dans
une phase par ti cu liè re ment com plexe pour le foot ball hon grois  : la
chute du ré gime com mu niste a en traî né une perte de com pé ti ti vi té
dans la se conde moi tié des an nées 1990, tant au ni veau na tio nal qu’au
ni veau des clubs, avec des équipes dé sor mais spon so ri sées par des
en tre prises étran gères telles que Sam sung (Vác), Par ma lat
(Székesfehérvár) ou Kor dax (Cse pel). Sans comp ter que la fé dé ra tion
était en gluée dans des scan dales, condui sant même à une sus pen sion
gou ver ne men tale de son au to no mie. Il était donc né ces saire de re do‐ 
rer le bla son du foot ball hon grois, à la fois par une ac tion dé ci sive –
pro mise par le Pre mier mi nistre Vik tor Orbán 40 – et sur le plan sym‐ 
bo lique. Les ins tal la tions de Vasas, MTK et Kispest- Honvéd ont donc
été bap ti sées du nom de grands noms du foot ball hon grois (Ru dolf
Illovsz ky, Nándor Hi deg ku ti et Sándor Boz sik res pec ti ve ment), ré af‐ 
fir mant ainsi le lien entre les splen deurs du passé et la Hon grie d’au‐ 
jourd’hui. De même, une stra té gie plus large à l’égard des pays étran‐ 
gers a été es quis sée, afin que le pays re vienne au pre mier plan sur la
carte du foot ball conti nen tal, peut- être en ac cueillant une com pé ti‐ 
tion ma jeure. Puskás était «  la fi gure la plus connue et la meilleure
image du pays à l’étran ger 41 ». Le stade a été re bap ti sé au mo ment où
la can di da ture hon groise à l’or ga ni sa tion de l’Euro 2008 a été of fi cia‐ 
li sée (elle a en suite été at tri buée à l’Au triche et à la Suisse 42). Un nou‐ 
veau nom cé lé bré par un match ami cal d’une grande va leur sym bo‐ 
lique  : Hongrie- Espagne, les deux pa tries du ca pi taine du Ara nyc sa‐ 
pat, le « onze d’or ». La mort du joueur en no vembre 2006 a éga le‐ 
ment eu des ré per cus sions. Dans un pays en crise éco no mique, avec
une classe di ri geante so cia liste com plè te ment dé lé gi ti mée par les
fuites d’écoutes té lé pho niques et les fré quents af fron te ments de rue,
ses ob sèques ont consti tué un mo ment de com mé mo ra tion et
d’union na tio nale. C’est du stade Fe renc Puskás qu’est parti le cor tège
qui a ac com pa gné le cer cueil jusqu’à la ba si lique Saint- Étienne, où se
sont dé rou lées les fu né railles na tio nales, re trans mises en di rect à la
té lé vi sion. Entre- temps, les pro jets de ré no va tion du stade se sont
faits plus in sis tants. Dès 2008, des ru meurs bruissent et font état d’un
ré amé na ge ment de l’en ceinte, no tam ment parce que la qua li fi ca tion
de De bre cen pour la Ligue des cham pions 2009-2010 avait mis en
évi dence l’in adé qua tion du stade avec le contexte eu ro péen.
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Fi gure n° 3. Le Néps ta dion dans son en vi ron ne ment ur bain à la fin de l’ère com- 

mu niste (1987).

Cré dit : For te pan/Záray Péter.

Après 2010 et la vic toire élec to rale de Vik tor Orbán, les in ves tis se‐ 
ments dans le pays ont aug men té de ma nière ex po nen tielle, ce qui a
conduit à une série d’inau gu ra tions en 2014. La construc tion est l’un
des do maines pri vi lé giés par le gou ver ne ment Orbán pour dé ve lop‐ 
per l’éco no mie et at tri buer des contrats d’État à des consor tiums liés
au parti 43. En avril de la même année, après avoir été re con fir mé au
poste de Pre mier mi nistre, Orbán a of fert un foyer au club qu’il avait
fondé 7 ans plus tôt, la Fe renc Puskás Akádemia, qui avait com men cé
comme la for ma tion 44 de jeunes de Vi deo ton, une équipe de
Székesfehérvár, avant de prendre son in dé pen dance. La «  Pan cho
Aréna », si tuée dans le petit vil lage de Felcsút, ville na tale d’Orbán, est
de ve nue un cas d’es pèce car, en plus d’être une ins tal la tion ar chi tec‐ 
tu ra le ment très ap pré ciée, elle avait une ca pa ci té (4 000 spec ta teurs)
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presque deux fois su pé rieure à la po pu la tion du vil lage. Au même mo‐ 
ment, le gou ver ne ment inau gure le nou veau stade de De bre cen, l’une
des for ma tions les plus pres ti gieuses de l’époque et dont le maire,
Lajos Kósa, est une fi gure très im por tante au sein du Fi desz. Dans son
dis cours d’inau gu ra tion, le Pre mier mi nistre hon grois a sou li gné
com ment, avec de telles construc tions, le gou ver ne ment en ten dait
rendre sa gran deur au pays, le pla çait au ni veau eu ro péen et ré af fir‐
mait le début d’une nou velle ère pour le sport hon grois 45. De même,
les nou velles ins tal la tions du Ferencváros  TC et du MTK et
Mezőkövesd, dans le nord- est de la Hon grie, ont été inau gu rées
entre 2015 et 2016. Les nou velles ins tal la tions ont, dans la plu part des
cas, conser vé leur nom pré cé dent, à une ex cep tion no table  : le
« Grou pa ma Aréna » du Ferencváros TC. L’en ceinte, qui por tait au pa‐ 
ra vant le nom de grand cham pion hon grois Flórián Al bert, a pris le
nom du groupe d’as su rance fran çais après 2014 grâce à un gé né reux
contrat de spon so ring, ce qui re pré sente le pre mier cas de ce genre
dans le pays 46. Cette évo lu tion ne plaît pas à tous les sup por ters.
Dans le cas du MTK, les sup por ters ont ex pri mé leur mé con ten te‐ 
ment contre l’al lure du nou veau stade, par ti cu liè re ment mo derne
mais par ti cu lière, sans courbes der rière les buts 47. Cela n’a pas em‐ 
pê ché la construc tion d’autres en ceintes. Entre 2017 et 2019, les ins‐ 
tal la tions de Székesfehérvár et Mis kolc ont éga le ment été re cons‐ 
truites, ainsi que Hon véd et Vasas dans la ca pi tale.
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Fi gure n° 4. La nou velle Pus kas Arena qui a ac cueilli des matchs de l’Euro 2020.

Cré dit : Lo ren zo Ve nu ti.

Épi logue : du Néps ta dion à la
Puskás Aréna
À ce stade, ce pen dant, il était né ces saire de re le ver la barre en
construi sant une nou velle ins tal la tion à grande échelle. En 2013, la
Fé dé ra tion hon groise de foot ball a of fi cia li sé sa can di da ture à l’or ga‐ 
ni sa tion d’une par tie du cham pion nat d’Eu rope iti né rant en 2020, en
pro met tant la construc tion d’un nou veau stade de 65 000 places pour
la com pé ti tion. Un an plus tard, la can di da ture a été ac cep tée par
l’UEFA, ce qui a né ces si té la construc tion du nou veau stade à la place
du Néps ta dion, un lieu pour tant his to rique et mé mo riel.
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1  László Lukács, György Sze pe si, Néps ta dion, Bu da pest, Sport, 1974, p. 12-13.

2  En 1896, la Hon grie cé lé bra l’« honfoglalás », ou l’oc cu pa tion de la pa trie,
cé lé brant le mil lé naire de l’ar ri vée des Hon grois dans le bas sin du Da nube.
Cf. László Kont ler, A His to ry of Hun ga ry. Mil len nium in Cen tral Eu rope, Ba‐ 
sing stoke, Pal grave, 2002, p. 52-59.

3  Miklós Zeid ler, A labdaháztól a Néps ta dio nig. Spor té let Pes ten és Buda a 18-
20. Században, Poz so ny, Kal li gram, 2012, p. 95.

4  Péter Sze ge di, Az első ara ny kor. A ma gyar foci 1945-ig, Bu da pest, Kanári,
2016, p. 114.

Lors de l’inau gu ra tion du nou veau musée Puskás le 25  no vembre
2024, Vik tor Orbán lui- même a ex pli qué pour quoi il était si im por tant
de le dé mo lir :

15

Comme sym bole mo nu men tal de la dis grâce du foot ball hon grois, il
nous res tait l’arène in ache vée. Le foot ball hon grois nous a of fert de
mer veilleuses ex pé riences pen dant long temps, mais chaque fois que
nous re gar dions le Néps ta dion, nous nous rap pe lions à quel point
nous pou vions être plus grands. De puis mon en fance, je me suis tou ‐
jours de man dé com ment un bâ ti ment aussi dé la bré et in ache vé pou ‐
vait se trou ver ici, et je me suis dit qu’il se rait bien [...] de le ter mi ner,
de construire enfin le stade na tio nal, le do mi cile de l’équipe na tio nale
hon groise de foot ball, d’une ma nière et selon des normes dignes de
sa place dans l’his toire du foot ball 48.

En 2017, l’équi pe ment a donc été dé mo li pour lais ser place à la nou‐ 
velle « Puskás Aréna », inau gu rée en 2019 par un match contre l’Uru‐ 
guay. Pari réus si. De puis lors, non seule ment la Hon grie a ac cueilli
des matchs de l’Euro, les ex ploi tant d’ailleurs pour re ven di quer une
meilleure ges tion de la pan dé mie de COVID- 19 49, mais elle a d’abord
ob te nu le droit d’ac cueillir les fi nales de la Ligue des cham pions fé mi‐ 
nine (2019), de l’UEFA Eu ro pa League (2023) et le droit d’ac cueillir la
fu ture fi nale de la Ligue des cham pions en 2026. Bref, une po li tique
de construc tion de stades sans scru pule qui, pour tant, avec les bons
ré sul tats au ni veau des équipes na tio nales, et glo ba le ment au ni veau
des clubs, a donné de la force à la pré ten tion de Vik tor Orbán d’avoir
re pla cé la Hon grie sur la carte du foot ball conti nen tal 50.
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Français
À la veille de la Grande Guerre, les grands clubs de foot ball de Bu da pest, no‐ 
tam ment Ferencváros  TC, MTK, ou Újpest dis posent déjà de leur propre
stade dont la ca pa ci té peut at teindre 20 000 places. Les or ga ni sa tions spor‐ 
tives hon groises ont aussi pour ob jec tif de construire un grand stade na tio‐ 
nal pour ac cueillir les Jeux olym piques. Les dif fi cul tés éco no miques de
l’entre- deux-guerres ainsi que des choix po li tiques en fa veur de la pra tique
de masse em pêchent la réa li sa tion du pro jet. Tou te fois, l’état des stades de
Bu da pest se dé grade et, au len de main de la Se conde Guerre mon diale, le ré‐ 
gime com mu niste mo bi lise la po pu la tion et les stars du sport hon grois pour
construire le Néps ta dion inau gu ré en 1953. De ve nu en 2002 la Fe renc
Puskás Aréna, l’en ceinte spor tive de 80 000 places vieillit alors qu’une nou‐ 
velle fièvre de construc tion de stade sai sit la Hon grie de Vik tor Orbán. Il est
dé truit en 2017 pour être re cons truit et ac cueillir des ren contres de
l’Euro 2020.

English
On the eve of the Great War, Bud apest’s major foot ball clubs, in clud ing
Ferencváros TC, MTK and Újpest, already had their own sta di ums with a ca‐
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pa city of up to 20,000. Hun garian sports or gan isa tions were also aim ing to
build a major na tional sta dium to host the Olympic Games. The eco nomic
dif fi culties of the inter- war period and polit ical choices in fa vour of mass
par ti cip a tion pre ven ted the pro ject from going ahead. How ever, the con di‐ 
tion of Bud apest’s sta di ums de teri or ated and, in the af ter math of the
Second World War, the Com mun ist re gime mo bil ised the pop u la tion and
the stars of Hun garian sport to build the Népstadion, which was in aug ur‐ 
ated in 1953. Re named the Fer enc Puskás Aréna in 2002, the 80,000-seat
sports arena is age ing as a new stadium- building fever grips Viktor Orbán’s
Hun gary. It was de mol ished in 2017 and re built to host Euro 2020 matches.
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